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Eleetioii Municipale à Jolieltv.ECHOS DU JOUR. 2(>. B wutif'il Star. Easy.

27. Wiilte W e Have Massed You. Easy. 
28 Mocking Bird Duct.
29. Fairyland Waltz
30. Nursery Rhymes. Easy arrangement

Wyman.
Stoddart.

Mercredi matin,à 9 heures, 
à l'hôtel de Ville, M. Landry 
Chaput a été élu par acclamati­
on Conseiller de ville, en rem­
placement de M Edmond Re­
naud , démissionnaire.

M. Chaput est un citoyen de 
mérite qui pourra rendre des 
services au Conseil. Sa nomi­
nation est une bonne acquisi­
tion pour la ville.

Nous o(Irons nos félicitations 
à M. Chaput pour l’honneur qui 
lui a été conféré et dont il était 
digne.

M. J. Damien Rolland a été 
réélu maire d’Hochelaga par 
acclamation. Nos plus sincères 
félicitations.

Tous les évêques de la pro­
vince se
provincial, le 30 mai prochain, 
à Québec.

En Angleterre, les porteurs 
• de pain sont obligés d’avoir avec 

eux une balance pour peser le 
pain en présence de leurs clients.

Intéressants détails.

31 Woodland Echoes
32. Evergree.. Waltz

lu mariage tas li ion able.

Mardi le 9 de février courant, J. 
II. Ostigny, Ecr Gérant de la Ban­
que d'Hochelaga à Joliette,condui­
sait à l’autel Mademoiselle Maria 
Fiché, fille de U. Fiché, écuyer 
bourgeois de la cité de Montréal.

La bénédiction nuptiale a été don­
née par l’abbé Filiatrault, à l’église 
St-Jacques à Montréal, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis, avec une pompe et une so­
lennité imposantes.

La musique préparée pour la cir­
constance par notre musicien Hec­
tor Beaudoin, Ecr Notaire de Ju­
liette, a été en tous points ravissan­
te. Le choeur comptait plusieurs 
voix magnifiques parmi lesquelles 
il convient de mentionner celles de 
madame Hector Beaudoin, de M. et 
madame Joseph Renaud et de M. A. 
Lavigue eccles. du Collège Joliette.

F. X. Sl-Charles, Ecr Président 
de la Banque d’Hochelaga servait 
de père au marié.

Le jour même du mariage, l’heu­
reux couple est parti pour un voya­
ge de noces à Ottawa.

Dans la semaine qui a précédé son 
mariage, M. Ostigny avait été l’ob­
jet de la part de ses amis de Joliet- 
te, d’une démonstration des plus 
sympathiques En témoignage d a- 
iiiitié. ceux-ci lui avaient fait ca­
deau d un joli pot à l’eau en argent 
avec cabaret et coupes.

A Montréal, M. Osti nv a aussi 
été fêté par ses amis. Ces derniers, 
réunis chez A. D. Fa tvn t, Ecr cais­
sier de la Banque d’Hochelaga, lui 
ont présenté une superbe horloge 
eu marbre de la valeur d une cen­
taine de piastres.

Nous offrons à Monsieur et à Ma­
dame Ostigny nos meilleurs sou­
haits de bonheur,en même temps 
que nos plus sincères félicitations.

réuniront en Concile

Le Githolic Directory con­
tient d’intéressents détails sur 
l’Eglise catholique en Angleter- 

A présent,il n’y a pas moins 
de 1,575 églises et chapelles 
publiques (soit 11 de plus que 
l’année dernière) desservies par 
2,576 prêtres. Pendant l’annee 
qui vient de s’écouler, 91 prê­
tres ont été ordonnes dans les 
divers diocèses. Il y a en Gran­
de-Bretagne 23 archevêques et 
évêques. Pour VAngleterre et 
le pays de Galles, il y a 
clievêque avec 14 suftragants 
et deux coadjuteurs, et pour 
l’Ecosse un archevêque sans suf­
fragan t et un archevêque avec 
4 suffragan t s.

Au point de vue 
gnement religieux, V Angleterre 
ne laisse rien à désirer. Il y a 
37 collèges et pensionnats catho­
liques dirigés par des prêtres 
ou des religieux, et 19 par des 
professeur laïques. On compte 

centaine de couvents 
d’instruction pour

Mnsiqtieit lmii marché.

Sur réception de 15 cts en timbres de 
postes, M. Albert Gervais enverra 
magnifique morceau de musique valant 
de 50 à 75 cts, ou 2 morceaux pour 25 
cts. Ceux qui voudront s’en procurer, 
voudront bien spécifier à M. Gervais le 
numéro et nom des morceaux ci-après 
énumérés.
1. Silvery Echoes
2. Signed March 

Riinbo.v Sehotiische
4. Swejt Kiss Folka
5. Mountain Belle Sckottische
6. Flories Waltz
7. Dewdrop Waltz
8. Snowdrop Polka
9. Little Blue Eyes Waltz
10. Dancing Fairy R ;dowa
11. Christinas Belle M iron 
12'. General Grant’s M uch
13. II Gorieoto Gdop
14. Fairy Wedding Waltz
15. Ray of Sunshine 
15a. L’Argentina. Complete
16. Les Roses Waltz 
1 /. Home Sweet H<une.“
18. Sweet Viok-z Waltz 
19 Wait Clouds Roll By Sweet Violets,

KIM.
Wilson. 
Blake 

Fisher. 
Kinlcel.

Ull

re.

Blake.
Kleber

U.3
Kinkel.

im ar- Blakc.

Wyman. 
Mark 

De Gran. 
Tamer. 
Leduc. 

Ketterer.
Metro,

Thalberg.

de l’ensei-

20. Sereuada dus Angus
21. Wayside Chapel
22. Clayton's March
23. Robin’s Return
24. Whisperings of Love
25. Irrésistible Galoÿ.

aussi une 
et maisons 
filles. .
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Bulletin Judiciaire.

C. C. No

Afffrlres Municipales# dernière loi sur les élections au parle- 
ment, fédéral ; quoique les dispositions 
de ce nouvel acte aient déjà été plusieurs 
fois publiées, nous croyons utiiq, de les 
mettre uue fois de plus sous les yeux de 
nos lecteurs, afin que personne ne puisse 
prétendre en ignorer, comme on dit au 
palais.

Pour être électeur, il faut, comme 
première condition, être porté sur les lis­
tes électorales à être préparées à cette

Joliette. ASSEMBLÉE DU CONSEIL DE VILLE DE 
JOLIETTE.

Séance du 17 févhier 1886.
Sont présents : A Fontaine Promaire, 

les conseillers Frs. Rivet J. B Bazinet, 
Ildaigc Mercier, P. E. JMcConville et 
Landry Chaput.

A l’ouverture de la séance, le nouveau 
conseiller prête le serment requis par la loi

Le Sec. Très, donne ensuite lecture du 
procès verbal de la dernière séance il est 
adopté à l’unanimité.

Puis vient la lecture du Rapport du 
comité général en date du 4 Février 
courant. Sur motion de M. Rivet secondé 
par J. B. B izinet, ce rapport est adopté.

Le conseil prend ensuite commun ica 
tiou d’une lettre de MM. Rousseau et 
Mather informant le conseil qu’ils feront 
une réduction de 25 piastres sur les $600 
piastres que cette ville leur do t si cette 
dernière veut bien lui payer cette som­
me à présent. M. B zi net secondé par M. 
Rivet propose : Que le Secrétaire Très, 
soit autorisé à écri e à MM. Rousseau et 
Mather en réponse à leur lettre lu 15 
courant, l’imformant que le conseil n’est 
pas disposer à asquiescer à leur demande 
mentionnée en leur dite lettre.— Adopté

Le Sec. T rés. donne ensuite lecture 
d’une lettre de MM. Godin et Bugas, 
réclamant de cette corporation, au nom 
de M. Jérome Mirault, la somme de 20 
piastres pour dommages causés à sa voi- 
tuie et harnais, par suite du mauvais 
état du chemin de la rue St-Thomas.

Viennent ensuite les re juêtes de De­
nis Guilbiult et J. Hennas Charland 
demandant, que leurs noms soient ins 
crits sur le prochain Rôle d Evaluation 
de cette ville comme proprietaires des 
terrains mentionnés dans leurs requêtes 
respectives, pour êtes ensuite inscrits sur 
la liste électorale. M. McCon ville 
condé par M. Rivet propose : Que les 
conclusions des requêtes qui viennent 
d'être lues soient accordées a toutes fins 
que de d oits. — Adopté.

M. MeCouville secondé par M. Mer 
cier propose: Que le nom de M. le 
Conseiller Chaput soit substitué au nom 
de M. J. E Renaud daus tous les co 
mités permanents de ce Conseil dont M. 
Renaud faisait partie et que M. Cha­
put occupe le rang qu occupait M. Re­
naud dans les differents Comités. Adopté.

M. Mercier secondé par M. Chaput 
propose : que le Sec. Très, suit autorisé 
à écrire aux DellesCtiei rier et à M.Amédé 
Deromc demandant une réponse à sa 
lettre concernant l’envoi de Gustave 
Cher rier à l’asile de la Longue Pointe.— 
Adopté.

M. Mc Cnn vil le secondé par M. Mer 
cier propose : Que le comité général s’as­
semble demain à 7 hrs P M. au bureau 
du Sec.-T rés., afin Je s’occuper de la 
question des licences.—Adopté.

Et le conseil /ajourne.

FISETTE VS BOLDUC.

Jugé : que Verreur sur la nature du con­
trat est une cause de nullité absolue qui 
empêche la formation d'aucun lien de 
droit entre les parties.

Le Demandeur réclame du Dé­
fendeur 2.29 piastres, prix et valeur 
d’une certaine quantité de tabac 
par lui vendue et livrée au Défen­
deur, à Joliette, le 11 décembre 1885.

Le Défendeur plaide qu’il n’a pas 
acheté le tabac du Demandeur ; 
mais, qu’au contraire, il a entendu 
l’échanger contre des marchandi­
ses de son magasin de nouveautés. 
Il allègue qu’il fait profession d’é­
changer des marchandises contre 
du tabac ; qu’il a annoncé ce fait-là 
dans les journaux de Joliette, au 
point qu’il est public et notoire ; que 
le onze de décembre dernier, le De 
m an de u r s’est présenté chez lui 
pour lui offrir du tabac en vente ; 
qu’il a consenti à l’acheter pour 
sept cents la livre, qu’il n’a pas ex 
pressément stipulé qu’il payerait 
le tabac en marchandises, il est vrai 
mais qu’il a omis de faire cette sti 
pulation en se reposant sur le fait 
que le Demandeur devait connaître 
les conditions auxquelles il achè 
te généralement le tabac ; qu’aus- 
sitôt après le pesage du tabac, il a 
offert d’en payer le prix en mar 
chandises ; que le Défendeur ayant 
refusé cette offre, et insistant pour 
avoir de l’argent courant, il lui a 
offert de reprendre son tabac décla 
rant qu’ils ne s’étalent pas compris 
sur la nature de la convention at­
tendu que lui ( le Défendeur ) avait 
entendu faire un échange selon sa 
coutume ; et qu’au lieu de repren­
dre son tabac le Demandeur a im­
médiatement poursuivi le Défen­
deur malgré qu’il n'eut éprouvé au­
cun dommage. Le Défendeur con­
cluait au renvoi de l’action, tout en 
offrant au Demandeur de lui re­
mettre son tabac sur première de­
mande.

La Cour, par son jugement, a con­
firmé les prétentions du Défendeur 
déclarant que des circonstances et 
des faits prouvés, il ressortait clai­
rement que les parties ne s’étaient 
pas compris sur la nature du con­
trat qu’ils entendaient faire, le De­
mandeur ayant entendu faire une 
vente, et le Défendeur ayant enten­
du opérer un échange, et qu’en con­
séquence, il n’a pu se former au­
cun lien de droit entre les parties 
faute de consentement ou accord 
de volonté sur un môme contrat. 
En conséquence, l’action* du De­
mandeur est'renvoyée avec dépens.

Godin et Dugas, avocats du De­
mandeur. Charland et Tellier, avo­
cats du Défendeur#

fin.
C’est en conséquence de la prépara­

tion de ces listes qu’il est important do 
bien -se renseigner sur la matière.

Pour avoir droit de se faire inscrire 
bi on réside dans une cité oh une ville 
ou dans une partie d’icelles, il faut :

(1) Avoir vingt et un ans révolus ; et
(2) Etre sujet britannique ; et
(3) Etre propriétaire de biens-fonds 

valant, dans les cités, trois cents piastres 
et dans les villes, deux cents piastres, ou

(4) Etre locataire, en vertu d’un bail, 
d’une propriété représentant un loyer de 
deux piastres par mois ou plus, ou d’un 
loyer annuel de vingt piastres, et ce de­
puis le premier janvier alors précédent ; 
pourvu que le montant annuel du loyer 
ait été de la somme de vingt piastres du­
rant l’année qui a précédé le dernier 
paiement mensuel ozu annuel de tel loyer, 
ou que le montant échu égale la 
de vingt piastres, à l’époque de la révi­
sion des listes ; s’il y a eu plusieurs lo­
cataires consécutifs, le dernier 
est substitué aux droits de ses prédé­
cesseurs, et peut réclamer le droit de vo­
te ; si la propriété ainsi louée est porté 
au rôle de cotisation pour une valeur de 
trois cents piastres, le montant du loyer 
est présumé être de vingt piastres, et il 
n’est pas nécessaire d’en prouver le mon­
tant ; ou

(5) Etre occupant de bonne foi d’une 
propriété d’une valeur de trois cents 
piastres, ou de deux cents piastres, sui­
vant qu’il s’agit d’une cité ou d’une vil­
le, que le titre d’occupation ait été ac­
cordé par la Couronne ou autrement ; il 
faut seulement que cette occupation ait 
durée toute l’année 1885, et ensuite, une 
année avant le premier janvier précédant 
la révision des listes ; le titre d’occupa­
tion peut être au nom de la femme et 
donner le droit du vote au mari ; ou

(6) Avoir un revenu, par travail, 
profession, occupation ou par place­
ment de trois cents piastres par année, 
et l’avoir eu durant l’année précédente ;

(7) E re le fils d’un propriétaire de 
biens fonciers d’un montant suffisant 
pour qualifier en même temps le père et 
tels fils, dans 11 supposition que telle pro 
pridté serait également divisée entre eux; 
les aînés ont la préférence dans le cas où 
tels biens-fonds ne seraient pas suffisants 
pour couvrir toutes les réclamations. Si 
le père est décédé, les fils qui résident 
avec la mère ont les mêmes droits, avec 
cette différence qu’ils ajoutent à leur 
actif la part afférente au père s’il vivait. 
Une absence de six mois de la part des 
fils ne les empêche pas de se considérer 
comme résidents, aux tenues de celte

(à continuer. )

somme

en titre

se-

l4i nouvelle loi électorale.
On commence partout à s’occuper 

tiïement de Ut mise en pratique de la
loi*ac-

- : '
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Antims A. Laporte,

P «UK».

ETABLI EN L. Z. MAGNANjgggg |V&
g»

0## MANUFACTURIER DS@i 5©
BT BISCUITS DL JOLIETTEMf%a se un devoir de remercier ses amis 

et ln public en général de ,l'encourage 
ment qu’on a bien voulu lui accorder j 
qu’ù ce jour.

M. MAGNAN s’efforcera

fl? us-

Spécialites do Montres, Horloges, 
Bijouteries, Joncs de mariage, Lunettes en tous genres et de 
tous les prix. Aussi un assortiment de Marchandises plaquées 
en argent pour cadeaux de noces.
^-Réparation de Montres et Bijoux è

comme par 
k p=issé de donner pleine et entière satis­
faction à tous ceux qui voudront bien 
l’encourager.

Toujours en mains, un assortiment 
complet de

BISCUITS DB TOUTES SORTESà prix modérés.~s?8
qu’il verni aux marchands à dus prix 

défiant toute compétition.
M. M AGN AN prendra aussi des con­

trats pour fournir aux marchands n’im­
porte qu’elle quantité de tabac manufac­
turé de la

Chemin tis £©r Quelque chose de nouveau. — On 
ne saurait trop recommander nos lec­
teurs de se procurer pour lus longues veil­
lées d hiver,le célèbre (abat jour chinois) 
qui est certainement le moins dispendi 
eux et la plus nouveau. Eu vente chez 
Albert Gervak Jolietæ. Prix 10 cts.

Le Vermont Central
MANUFACTURE DE JOUETTE,
ainsi que du tabac en feuille.

Ainsi MM. les Marchands de la cam­
pagne ' urront s’adresser à lui en toute 
confiance.

ît?,
mmma MM Bâte

Ath. Crspeau & CieLorsque vous voudrez ache­
ter des tickets pour aller aux 
Etats-Unis, adressez-vous à Al­
bert Ce r vais, libraire, relieur 
et imprimeur, Joliefcte. Il est 
agent du Central Vermont qui 
est la plus belle ligne de che­
min de fer, et la plus avanta­
geuse.

L. Z. MAGNAN,Cfl rtfhtfû U
. w n JOLIETTE, P. <t.

mmm“"K ,hH ■20,-8,84-12m2Kê:üh • >lw
HZ t».

J.&W.REID,50KH
U tmt m
b c/)

FABRICANTS de PAPIERA »JOLIETTE.
A LA

Papeterie de LoretteENTlIEPfflEUtS DE MAISONS ETwmum,Camille Lalrèche,
08,100,rue St-Paul,<fcnébec
Fabriquent le feutre pour toitu­

re, lambrissage et pour meUro sous les 
sa pis. Aussi boîtes à allumettes en pa 
pier, cartes, tapisseries et papiers à en­
velopper et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge.
On fabrique les cartons eu bois pour 

boîtes, carton de paille, et pulpe 
de bois.

Marchand de Décorateurs et tapissiers, toujours 
piets à exécuter tous les ouvrages qui 
leur seront conüiés : Blanchissages, Do­
rures et Peintures à Fresques.

Marchandises Sèches,
Françaises, 

Anglaises et 
Américaines,

EN GROS ET EN DETAIL,
BLOC FISK 

PLACE DU MARCHE,

JOUETTE.

SPECIALITE :
Rideaux Transparents exécutés sur 

commande.
Ils s’acquitteront de tout ce qu’on les 

chargera de faire, avec un soin à donner 
pleine et entière satisfaction.

N. B. Toutes commandes venant des 
autres paroisses, recevront toute fatten

21, 3,85—6m.

J. &. W. RE ID font l’importation et 
le commerce de toutes sortes de papiers, 
effets poi r relieurs, tapisseries, etc., etc.

Ils gardent toujours en magasin un 
assortiment de papier de métaux et de 
fournitures pour la marne, etc., etc.

Ils payent le plus haut prix pour tou­
tes sortes de toiles,cordages, chiffons, ro­
gnures de papier et toutes sortes de 
vieux métaux.

?

tion possible.

Allez faire vos achats à ce Q^g^Nous prions nos a bon- 
grand magasin, c est lui <iui j nés de voir sans délai à solder 
tient le plus grand assortiment le ^lx [eur abonnement, 
de marchandises de Joliet te, ______ ____________________

Nouveau papier. — A la demande de 
jVI, Albert Gei vais, libraire de cette ville. 
M. J. B. Rolland vient de manufacturer 

nouveau pu pier à note qui est de pre
nom Papier 

état de '(

$es Prix sont Jres Modérés, Propriété A vendre.

Un emplacement situé sur la Rue St- 
Pierre, Joliette, et à peu de distance du 
marché, bâ'.i d’une maison de 26 x 26, 
divisée en 7 appartements et autres dé­
pendances, le tout en bon ordre et offert 
à des conditions très faciles. Pour plus 
amples informations s adresser a 
Hedwidge La brèche, Juliette.

Et plusieurs commis sont at­
tachés à cette maison, et vous 
serez servis avec promptitude 
et politesse.

VŒ* Ne manquez pas l’oc­
casion d’aller lui faire une vi­
site et vous serez satisfaits.

un
mi ère qualité et qui a pour 
Gervais. M. Gervais sera eu 
vendre à très bas pii x.

Récompense— Une forte somme en or 
est offerte à qui découvri a une maison 
de commerce ou les vaisselles et ms 
taui, sc vendent à aussi bon marché que 
che* Albert Gèrvais, Joliette;

Belle

No 32,4 x f.
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Et ce dernier pensa tout haut :
— L'autre litière !
— Cette jeune fille, poursuivit le bos­

su, achève de s’habiller. Elle va eostir 
par cette porte comme l’autre

Cocardusse désigna d’un coup d œil la 
lampe rallumée.

— Alors, que ferons-nous 1 demanda 
le Gascon.

— Je vais vous le dire : vous aborde­
rez la jeune fille franchement, mais res­
pectueusement. Vous lui direz : Nous 
sommes ici pour vous conduire au bal du 
palais.

— Il n’y avait pas un mot de cela 
dans nos instructions, fit observer Passe 
poil.

— Flor, appela t-elle, où done es-tu
Cocardasae et Passepoil, tenant à la. 

main leurs lanternes, s’avancèrent Vé- 
chine courbée. Leur détermination de 
marcher droit s’enracinait de plus en 
plus.

Aurore était si délicieusement belle 
sous son costume de cour, qu’ils restè­
rent en admiration devant elle.

—- Où est Flor? est-ce que la folle est 
partie sans moi ?

— Sans vous, renvoya le Gascon 
me un écho.

Et le Normand répéta :
— Sans vous I
Aurore donna son dvantail à Passe­

poil et son bouquet à Cocardasse. Vous 
eussiez dit qu elle avait eu de grands 
laquais toute sa viek

— Je suis prête dit-elle, partons.
Les échos :
— Partons 1
— Partons t
Et au moment de monter en chaise :
— A-t il dit où je le retrouverais? 

demanda Aurore.

GRAND ROMAN DE CAPE ET D’EPEE
IjE bossu

Ou le Petit Parisien Lagardère 
Par,PAUL FEVAL.

TROISIÈME PARTIE

LES MEMOIRES D’AURORE.
com-

X
Les deux Dominos.

— Ne trouves tu pas que la vieille 
est bien conservée ? demanda frère Pas­
sepoil.

Il eut un maître coup de poing dans 
le dos.

Cocardasse fit tourner la clef dans la

Et Cocardasse ajouta :
— La jeune tille nous croira t elle ?

• — Elle vous croira si tous lui dites le 
nom de celui qui vous envoie.

— Le nom de M. de Gonzague ?
— Non pas 1... Et si vous ajoutez que 

votre maître l’attendra minuit sonnant 
Souvenez-vous bien de cela... dans les 
jardins du palais, au roud-peint de Dia-

serrure.
Avant qu’il eut ouvert, la voix du 

bossu qu’ils avaient presque oublié, se fit 
entendre du côté de l’escalier.

—“Je suis assez cornent de vous, mes 
braves, dit-il ; mais votre besogne n’est 
pas fini... Laissez cela.

— Il a le verbe haut, ce petit homme, 
grommela Cocardasse.

— Maintenant qu’on ne le voit plus, 
ajouta Passepoil, sa voix me fait un drô­
le d’effet. On dirait que je l’ai entehtitr 
quelque part autrefois

Un bruit sec et répété annonça que le 
bossu battait le briquet. La lampe se 
ralluma.

— Qu’avons nous donc encore à. faire, 
s’il vous plait, maître Esope ? demanda 
le Gascon ; c’est ainsi qu’on voua nom­
me, je crois ?

— Esope, Jonas

— Au rond point de Diane,
— Avons-nous donc deux maîtres à ra Cocardasse avec une voix de ténor, 

présent, sandiéou ? s’écria Cocardasse. — A minuit, acheva Passepoil.
— Non, répondit ie bossu, vous n’a- Tous deux avaient les bras pendants

vez qu’un maître, mais il ne s’appelle et le cotps incliné, 
pas Gonzague. O" -^..aL-sv-LX ^u’annuel de fél)ovejr,

_JLe bossu disant cela gagna l'escalier 'a^UAil panaient, la’lanterne à la main, 
tournant. Il mit le pied sur la première Cocardasse junior et frère Passepoil 
marche. échangèrent un dernier regard.

— Et comment s’appelle notre maître, Ce regard voulait dire : 
interrogea Cocardasse, qui faisait de — Marchons droit.
vains efforts pour garder sou insolent ^ «L instant d’ près, on eut pu voir sortir 
sourir * Esope II, sans doute ? par la porte de l’allée, qui conduisait à

— Où Jouas, balbutia Passepoil. 1 appartement particulier de maître
Le boasu les regarda ; ils baissèrent Louis, un petit homme noir jui longea

les yeux. Le bossu prononça eutement . la rue du chantre en trottinant.
— Votre maître se nomme Henri de II traversa la rue St-Honoré. Il fit

Lagardère. le tour du Palais Royal et entra dam
Ils tressaillirent tous deux et parurent ja cour des Fontaines, 

soudain rapefctssés Rue de Valois, il y avait une petite
— Lagardère ? tirent-ils de la uiêui* porte qui donnait accès dans la partie

voix sourde et tremblante. des bâtiments appelée les privés de Mon-
Lo bossu monta i’e>c*iier. Quand il sieur. 

fut en haut, il les regarda uu instant 
courbés et domptés, puis il dit ces seul» 
mets :

— Marchez droit !
Et il disparut.
— Aie ! lit Passepoil quand la porte 

du haut fut retèimée.
— As pas pur ! grommela Cocardasse 

nous avons vu le diable.
— Marchons droit, mon noble ami.
— Capédébinu 1 soyons sages comme 

desiuiig set marchons droit. Figure- 
toi se rép it le Gaboon que j’avais cru 
reoonn dire...

— Le petit Parisien ?
— Non, la jeune tille, celle que nous 

avo s mise en chaise pour la gentille 
bohémienne que j’ai vu là bas, eu Espa­
gne, au bras de Lagardère.

Passepoil poussa un cri : la chambre 
d’Aurore venait de s ouvrir.

— Qu’est ce donc ? fit le Gascon en 
frissonnant.

Car tout l’épouvantait désormais.
— La jeune fille que j’ai vue au bras 

de Lagardère, 14-bas, en Flandre I bal 
butia Passepoil.

Aurore était sur le seuiL

ne. murin u-

•s.

\
et d’autres noms 

encore, repartit le petit homme. Àtteu 
tien à ce que je vais vous ordonner !

— Salue Son Excellence, Passepoil 1 
Ordonner 1 peste !

11 mit la main au chapeau. Passepoil 
l’imita en ajoutant d’un ton railleur : 

— Nous attendons les ordres de Son C’était là que Philippe d’Orléans, ré­
gent de France, avait son cabinet de tra­
vail.

Excellence !
— Et bien vous faites, prononça sè­

chement le bossu.
Nos deux otafiers échangèrent un re­

gard. Passepoil perdit son air de moque­
rie et murmura :

— Cette voix-là, bien sûr que je l’ai 
entendue.

Le bossu prit derrière l’escalier deux 
de ces lanternes à manche qu’on portait 
au-devant des chaises, la nuit. Il les al­
luma.

— Prenez ceci, dit-il.
— Eh donc 1 fit Cocordasse avec mau­

vaise humeur, croyez-vous que nous pour­
rons rattrapper la chaise ?

— Elle est lein, si elle court toujours, 
ajouta Passepoil.

— Prenez ceci.
Ce bossu était entêté.
Nos deux braves prirent chacun une 

des lanternes.
Le bossu montra du doigt la chambre 

d'où doua Cru* était sortie quelques mi­
nutes? auparavant.

— Il y a là une jeune fille, dit-il*
— Encore! s'écrièrent à la fois Cocar- 

dasso et Passepoil,

Le bossu frappa d’une certaine sorte. 
On lui ouvrit aussitôt-, et du fond du 
corridor noir, une grosse voix s’éleva :

— Ah ! c’est toi, Riquet à la Houpe, 
dit-elle ; monte vite, ou t’attend.

FIN DE LA TROISIÈME PARTI E.

CIERGES ! CIERGES Z

Le public de Jolietre apprendra sans 
doute avec plaisir que Albert Gervais, 
vient de prendre une agence de la célè­
bre manufacture de cierge de M. E. 
Molleur de St-Jean. Avis done aux per­
sonnes qui eu auront besoin soit pour 
sépulture, etc. M. Gervaia a un permis 
spécial de Sa Grandeur Mgr. Fabre, 
pour la vente de ees cierges.

Une benne machine à coudre “Singer” 
garantie sous loua rapports, est en vente 
chez M. Albert Gervaia, à des conditions 
faciles»

•r...
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lioinuie. |i, où elles trouvaient du 1 

fcnt et des consolations.
coqueluche se guérit rapidement 

^servant du remède de Shiloh'» 
fnouB le garantissons.—Dr. M. Ri-, 

agent, Joliette
ï rt ^rex*V0U8 d* la Dispepsie et du 

■•lie foie ? Le remède Shiloh's Vitali- 
■Jjjw garanti pour votre guérison.— 
DfJM. Richard agent, Joliette.

14‘Huits sans sommeil,” et causées par 
|"7 : -.'«« terrible rhume. Le remède de Shiloh'» 

VC;! -, #Wr#%st le seul remède pour vous.— Dr.
. : ■ M'Sichard agent Joliette.

^ ‘ ^ Catarrhe guéri, et à sa place Vas-
II sunÂce d une bonne haleine et bonne 

' ; flauté, par le remède de Shiloh's Catarrh. 
0£.;~ "Prifc5U cts. Injecteur nasal gratis.—Dr 
&$?vi ; j M. Richard, agent Joliette. 
opif'; - four mal de reins, mal de côté et de 
FK ptttwine faites usage de Shiloh's Porous 
I ; ralster. Prix 25 ets.—Dr. M. Richard, 
Wm-iJ h# Joliette.

Shiloh s cough and consumption cure 
est vendu par nous sur garantie. Ce re- 
illw guérit la consomption.—Dr M- Ri-

___ ____ ,.?;j ohstd agent Joliette.
j 7 ‘i* £Ùnloh's Vitalixer est ce qu’il vous 

• ■ ^ ; Ükl^pour la constipation, perte de l'ap- 
^ ' pétit, é* ourdisse ment et tous symptô­

me#) de dispepsie. Prix 10 et 15 cts la 
-q bdêieille.—Dr M. Richard agent Joliette 

i ‘lie Croup, la coqueluche et bronchite, 

éOtif immédiatement guéri par Shiloh's

1 1
Nous extrayons le trait suivant je 

Y Almanach des Ames du Purgatoirk :4- 
Une autre fois que Ste Gcrtrud|nrUt-

s c Avec ***•••
décédé environ quatorze ans auparavant '
Celte âme avait la forme d’une ;:bê 
sauvage qui avait autant de grand 
cornes que les autres bêtes ont orj* 
rcmenfc de crins. Cette bête éiait 
due sur une ouverture qui aboutissait là* 
l’enfer, et qui en était comme le «oupi 
rail, en sorte qn’elle serait tombée de­
dans sans un pieu mis de travers, sur Jè- j 
quel elle était couchée du côté gèuehk- 
Én cet état elle était m sérablemcot ex­
posée aux noires et brûlantes vapeur# dü 
l'enfer, et participant ainsi aux peines 
de ce lieu d’horreur et de supplice^! elle 
souffrait des douleurs inexprimable* ; et 
cependant elle ne recevait nul sj&g#-" 

ment des communs suffrages de VBgtiek 
Ste Gertrude, cousidérant avec éteWw- 
ment cette bête malheureuse, apprit de 
l’inspiration de Dieu, que cette pe 
étant sur la terre, avait beaucoup 
par son orgueil et sou excessive Mer

lin à Monti jay

i
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qui s’étaient, telieuieut^UiMri^^âiÿi Wr^' j 
âme, tant qu’elle demeui-erjdtmittiede. 

cette pe;iu de bêtes serais ioeapablt de 
recevoir aucuu remède. 
si que le pieu qui lui serY%#tm| 
l’empêchait de tomber dàni tsW 
l’enfer, représentait quelques 
monts de pénitence et de bonne ift 
qu’il avait eus étant au monde, Sj 
ayant été fortifiés et soutenus dew 
séricorde divine, l’avaient garm 
malheur éternel.

Dieu, ayant imprimé dans le djjft 
Ste Gertrude une forte compassion pour 
lui, elle récita le grand Psautier et l’of­
frit au Père des miséricordes pour le 
soulagement de cette âme. Aussitôt eu 
vit cette horrible peau de bête se fendre 
tu deux, et cette âme sortir de dessous, 
avec la forme d’un petit enfant couvert 
de petites taches. La sainte, ayant con­
tinué ses prières, cette âme fut trans­
portée dans une certaine maison, où il 
y en avait un grand nombre d’autres as­
semblées, et qui formaient une même so. 
ciété. Etant arrivée en ee lieu, elle fit 
paraître beaucoup de joie, et elle était 
presqu’aussi contente que si on l'eut fait 
passer du fond de l’enfer au séjour déli­
cieux du Paradis. Ce changement lui 
était très avautageux, parce qu'elle était 
alors en état de profiter des suffrages de 
l’Eglise dont elle avait été privée jusqu’à 
cet heureux moment que Gertrude s’é 
tait entremise pour elle, et avait ob enu 
qu’elle ne fut plus entérinée dans cette 
pi au de bête. Du reste, ces âmes la re­
çurent avec beaucoup de marques d’at 
lection et semblèrent lui faire place com­
me à l’envi. Ce qui portfc Ste-Gei trüde 
à prier le Seigneur de les vouloir récom­
penser de la bonté qu’elle» témoignaient 
à cette âme; et sa prière fut exaucée : 
car N. • S. les fit passer dan» des fieux

m F
ÇS«ff a

ii
ÆlatiOTïMS» L*s restes f'*“estes 4* «#»

tâ %? !
- Dr M. Richard, agent Joliette, 

Mge-r, —1
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^ V "TV ,-M WK. - '..«SKHBMM— - ------ '•*
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brooke, P. Q. 1885.
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Ï I-'" léHè:

•' 'ZLÎ -- it femmes qui 
a messe sont 
les qui ont un 

peau ou un manteau à étren-

i)
IVéttr iird à.$

léralementm-hj-er
hSoi

S» moulin consiste en une o 
jmue meules à concasser et à 

■ v.']": kh%##in avec appareil à aplatir l'avoine,

N)W'
Le moulin Vessot fait de la motureu 

pour les bestiaux, e; il peut moudre très 
tin. C’est sans contredit ce qu'il y a de 
plu9 parfait dans l’espèce.

Un moteur (herse power) de deux 
chevaux permet de moudre de 8 à 12 
mi nota à 1 heure et d’aplatir de 12 à 16 
ininots dans le même espace de temps. 
A l’aide de la vapeur, d'une force hy­
draulique ou du vent ou 
équivalent à celle de quatre ou six che 
vaux, on peut moudre do 15 à 25 ininots 
à l’heure.

Plus de 150 de ces machines à mou­
dre sont vendues et en usage dans le Bas 
et le Haut Canada, et toutes donnent 
pleine satisfaction.

A la manufacture on peut, en aucun 
temps, voir fonctionner

Elle se vend bou marché et à des ter­
mes faciles.

Une visite est respectueusement solli­

citée.
Pour commandes ou de plus amples 

informations et certificats, demandez la 
circulaire, adressez :

1. '

Le meilleur moyen d’ensei­
gner la vertu c’est de la prati­
quer. Un voleur qui prêche 
Vhonnêteté inspire peu de con­
fiance.

Pour bien étudier le caractère 
d’un homme, il faut d’abord 
connaître son éducation, ses amis 
et ses antécédents.d’une force

Argent a Prêter.

Jos. B. Parent,
Notaire, Commissaire etc 

STEMÉLANIE

TRANSACTION SUR BILLETS, COMPTES
ETC.ceite machine.

Beau Souvenir.—Mr Albert Ger- 
vais, libraire de cette ville fient d'ache­
ter la dernière edition du portrait de 
l’Hon. Barth. Joliette. Il est en mesure 
de vendre ce portrait pour la modique 
somme dé 10 cents.

Envoyez 10 tenté p * ls malle et 
vous recevrez ce beau souvenir.S. VESSOT l CIE.,

Manufacturiers, Abonnez-vous à Y Etoile du Nord\ seu 
lebient 50 cts. puf sbriée.Joliette, P. Q.
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Maisons recommandées à ./< HIIIIE ft JOINTE
•——

Elbert Servais,
LfBteAIKE,

TÆ'. Maisons recommandées à

■> :fr~

ï'ÆTLtn-'.
•v' 9m

JOSEPH RIVARD, Hôtelifo.-R” 
Notre-Dame, vins et liqueurn^de pt 

tnier choix, et- table de première Vclasse

TYELLE E. ROY,line DeLânaudièrip 
■•^Machines A Coudre, Aiguilles, Nzf' 
vettes, etc., toujours en mains.

- r----- -----------------------------y
- ll/Fddcric Léx*esque, agent pqur assu
- AvArance et. billets de chemin de feK 

Bureau ù VObservateur, rue Noti^-iJ^nJj?

il ;. %. V RELIEUR ETTVTaxime Riopelle. Hôtelier, Rg&NpJr£ 
Dame, vins et liqueurs de j)remi^r

choix et voitures aux chars à l'arrivée fehaq^

___ ____________ lîi •

IJUPKIMELR,
#CIEN BLOC FOUCHSR

i « RUE NOTRE-DAME
JOLIETTE.

A :

tVosithéë BONIN. FRRBLaIs!-
^TIER. porte voisine de Gilbert Là' 
fortune. Vente à bas prix.

J}RUNO PANNETON, a’cco(T

fleur de Piano, Rue MiiBSéài,.

T) mque d’Hochelaga. Joliette. ^uve^ 
J^tous lpft jours juridiques de 9^hi^. ^ 
m. à 4 hrs p. m. J. H. Ostigny, Qérai^t"

----------:------- ;---- y--
rissoric de Joliotte tenue par. TTlit^ 
Dupuis. India Pale Ale,Lager Be^P 

Porter. Vente en gros et en détail*'*1

?
!:■ &\ 11 lia

rue :Nmrç- ^On trouvera toujours à cette 
diff<h ;Librairie, un assortiment coin-

T^î*é;iv Malo, .ferblantier,
*-^Dntne; constamment en mains ......
rontg article» en a.age d,„, le» de tous les livres elassi-

ALEXANDRE BONIN.Feriljlantiei1 4nés maintenant en usage dans 
|i(«Mplite d. J. B. Laürion de»écoles, et cala au même prix 

VegUr^bMpr,^ ; : L # Montréal, aussi, livres de

:TEAN BAPTISTE P'fRR^nLT.'»res, livres blancs, livres de
•bÉT-P.ÎIA'p^ et d’histoire> eha.
,-^--4-----—---------- --------- |L#__f)petits, images, chromos, papier
TEAM-BAPTISTE BASINET, menT tw? toutes sortes, enveloppes
*KrïïZ“f «“■ —y plumes, ont ta

%________ ________ _____ _____ ±- i -M^rV i si te, cartes a jouer, mot-
W Peintre, entrëpreneiif > tios$ïyàsès pour Heurs, al bums

‘de maisons et d’enseignes.' dédora’' ’miroirs-; pm H res oto 
teur,^dorure»iêt tpi>iapurestà /reloue, eté^ - ^ ?

B
Il,

T EVEILLEE & LISETTE,
^Am face de l’hôtel Rivard. OuvHjgei^ 
première classe et à bas prix. >

rjTlhdodore Rivard, Sellier, rue
Dame,toujours en mains un grji.nd ^ 

FOrtiment de harnais simples et joiibL
TLDAIGE MERCIER, MarclpS’fc 
* Marehandised^SSflWîlWjfe'Sbttyeaajjg

s"-.
i§

Place Lavaltvio^x*';1'V , Vf 1 • i
I .chai idi

.• lu
P AM ILLE ItABRÈÔHtÇ; M 
^de MarchancKsés Sèchestd^C 
d’Etape, Bloc I#.ÿ

T^phrem Bolduc,marchand de mâgj 
dises Sèches de gout et de fant 

ancienne placede 1 Hôtel du CanaîSïfX^

I A. Lnrochelle, marchand de Mar- 
^ * • cli an dises Sèches, Spécialités pour 
les Articles de Modes, Place Lavaltrie.

e
de Variété, Patrons Nouveaux-iJ.

miTjiï- MAGNAN. Manufactuffi^ 
^♦ifffî^rBiscuifcs et Sucreries de touSÊÈi 

A###] gros seulement.
HsT'I^e tout vendu aux mê-
9^ prix qu’à

V *>+ —
Montréal^^jSÿ

pTTS LAPORTE.Horloger et ’BPftyfl
^tier.porte voisine de M Ouimet’confi­
seur.ou vrages garantis et à très bas prix.

*iîes communautés religieuses, 
les Messieurs du clergé, les Ins­
tituteurs et Institutrices et Mes­
sieurs les Marchands sont

IjMouard Migué, marchand épicier.vins 
Jct liqueurs en gros et en détail. Fari­

nes et Provisions toujours en mains. T A. Martel. Agent de moulin, nour 
*^;ln célèbre machine A coudre New- 

Williams la plus élégante et la meilleure

S|)(>'
cialemein invités à venir visi­
ter cet Etablissement.

IjiRS. RIVET, MARCHAND EPI- 
-1- CIER, VINS ET LIQUEURS. 
Rue DeLanaudièrë. IMPRESSIONSA GENCE de la teinturerie à vapeur 

de J. Gontliier. d» Trois Rivières, 
tenue par A. Gervais, libraire, 

garanti et à bas prix.

QNÉSIME CHEVALIER, Mar- 
^chand épicier, Vins et Liqueurs, Rue 
DeLauaudière.

De Luxe et de Commerce.
ouvrage

MATERIEL NEUF
A LPIIONSE THOMAS Tailleur de* 

pierre et Sculpteur en Pierre, en 
Marbre, etc , etc., etc.

Caractères nombreux et variés.P LACHAPELLE, MARCHAND 
* ^• DE Chaussures de toutes sorter, 
PLACE LAVALTRIE.

Placards de tontes sortes.
PIERRE ST-JEAN. MARCHAND 
-E DE CHAUSSURES. VENTE à 
BAS PRIX, RUE MANSEAU.

Aux notaires. — MM. les notai­
res trouveront à la Librairie de M Al­
bert, Hennis des blancs de Testament 
qu’il vendra à prix réduits.

Têtes de Comptes, Factum s, 
Livres Blancs, Billets, Cartes 
d’affaires,* cartes de visites, Let­
tres Funéraires, etc., etc., etc.

Tout ouvrage exécuté avec 
soin et promptitude.

MARTINEAU, CORDONNIER 
ET Marchand de Chaussures, Rue 

DeLanaudière.
T.

Nouvel 11A tel A Ste- Julienne.

Monsieur A. Corsin de Ste Julien 
ne a le plaisir d’informer ses amis et le 
publiç en général, quhl vient d’obtenir 
sa licence d’hôtel etqù’il sera prêt :Y 

1 avenir, à procurer au public voyageur, 
tout le comfort désirable. Allez le voir 
et jrour mrezsatiafaitêi v L 

SteJulienne, 13 juin, 1885 jno.

J^EONORE MOREAU,TAILLEUR 
rue NOTRE DAME.

UNE SPECIALITE
Pour les Ouvrages de Luxe.

IMi’RfiSSIOKS
En plusieurs couleurs d’uu fini

supérieur.

TUT ARC TRU DEL, TAILLEUR, 
^ Place Lavaltrie, audeem du Maga- 
lin de M. I. Mercier.

___ __________ ______________ - - s
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SI-Ambroise de Hilda i •Hpgséquent de la société ■

SStàon aum^lWeqJe WllanR&M^ #>mmé Gaillardet a con- 

pMréablc que chrétienne, vous et tenu dimanche der-
Wiera une maison de vos prop# Une assemblée publique
m^Kt^rjSjgàr16 d,e i;instin2lu
|#Wi6que couvent. Plus tard, v(#33SUr . champ, il a ex- 
Mwfaft don à la paroisse, tout ett| «BHlJjjjj?®8 théories et ses plans. 
FgaS5 encore largement à l’agraMeÉiwIwIfès lui, l’ouvrier m’a pas

“^majntes et maintes occasions, ElfSOT* patron. Son travail n’est 
"otre bourse, quand tout voussâet».il|Mémunéré comme il mérite 
à faire appel à vos paroiti®|(|f|tre. Il faut rétablir l’équi.

cz r^rssH£en i? 1?°rition-dii Anaï-
Hà tant de titres^ Enfin le teûKf C.elle (ie 1 ouvrier. C est 
âhvehu de terminer le temple du Sg.ti k plain d’œuvre à dicter 
mi."G est ici, Monsieur le Curé^4*!dUlWàliste qui l’emploie les cou-
%SZZ:o%|^g^ du travail.

üh auriez pu le faire, à pay^«iWÉ^la> ü faut 8 umr.et 80 h- 
bptribution, vous trouve* corps, afin qu’il y ait
[ faire élever un superbe cloelwgMW d’action de la part des 

Hlendides autels remplacent^'©«jmMBessés en vue du même ré-
TOK3EKSIPWk-~ M „,

Ide1 l’église; enfin, vous en la le. Plan de M. Gall-
p plus belles de toutes nos 8e tiquer pour avoir les

8 sauf s ! D aucuns ont jugé

la Gazette
oai • i •aissent voir 

|formation 
—^iBMioeirelie^LLigue. Il n’en 
dépendra certainement pas 
d’eux si le projet de M. Gail­
lardet n’est pas avorté déjà.

Pour nous, nous voulons bien 
laisser à M. Gaillardet toute la 
chance possible de nous mon­
trer ce qu’il peut faire et ne pas 
le troubler dans sa gestation. 
Pourquoi combattre mainte­
nant le projet qu’il a apeine con­
çu. Il ne naîtra peut-être pas 
viable ! Car, souvent comme dit 
Boileau :

Le 7 du moid courant à l’issi 
Grand’mesfC, le Rvd. M. Lapor 
de St-Ambroise de Kildare, a ét 
d’une magnifique ovation. M. Jfj 
Neveu Préfet du comté, se fit l’inttL. 
des paroissiens pour présenter au WSL 
pasteur une adresse remplie de toujUMP 
allocutions et de souhaits sincères/Iemé- 
diatement après la lecture de VâfdiwiAj
les paroissiens par les mains de ___
Patrick et M.Simon Grégoire marjNjflH 
firent don à ce digne curé d’jui ém 
gnitique capeau en mouton d# pSS. 
casque en fourrure et gants. M. Satl|Bl 
à la fois ému et pris à l’improvisé, tÂÉFt 
trouva pas moins des paroles éloqu 
pour remercier ses ouailles du té mois 
d’estime et de reconnaissance d»at 4»j| 
l’houorait. De son côté le digne FMtîiyJi 
promit de continuer a travailler d# 
tes ses forces pour le progrès tanlj-eiSQi 
ricl que spérituel de sa bonne pâùreff^*

Nous publions ci-dessous l’adr^É 
haut mentionnée :

Vénéré Pasteur. ___
Veuillez me. permettre de 

nom de mes concitoyens, vous remàhJaH 
de tout ce que vous avez fait pour:â6#D 

Depuis trente quatre ans que ire® 
avons le bonheur de vous pocséder^. <§p| 
de troubles, de fatijjjWllü™
vous êtes-vous pas ht! ___
vaux n’avez-vous pé^^HMârtl^ 
duits à bonne fin, JMéà■
et le ntlnt de dos â«l# ^r;-: v j W^>ns *4-'il t»>eon«Mt, dM*MaiSn’i 

Sans parler des bienfait, privde, des %. Où ieeomani d». moHek i'fUpinat
familles soulagées, de fempressem# i^d^WëWpos. C’était, pour Dieu et vos pa- 
que vous avez toujours mis à porter les mission*, alors rien ne pouvait vous ar- 
dernières consolations de la religion aux rêter. Puisse le Très-Haut vous récom- 
malades, aux mourants, des enfants à penser de votre zèle infatigable, de teu 
qui vous av^z procuré, en tout ou en par- tes vos peines et nous conserver pendant 
tie, les bienfaits inestimables de l’instruc- de longues années encore un Pasteur si 
tion, et qui seront un des plus beaux dévoué.
fleurons de votre gloire dans le ciel. N’a- Permettez nous en même temps de 
vz vous pas rendu notre paroisse une vous présenter ce faible cadeau, comme 
des plus enviables du diocèse ! un témoignage d’estime, de recoenais-

Arrivé jeune encore à St-Ambroise, sance, de respect et d’amour que chacun 
vous y avez blanchi plutôt par les occu- de nous porte à notre bon Curé, et si 
pati ns, les soucis de tout genre que par quelques uns d’entre nous ont pu vous 
le progrès des années. contrister parfois, daignez pardonner des

Dans cette paroisse naissante, tout écarts qui provenaient plutôt de la fai 
était à faire Plus d’un se serait décou- blesse de la nature humaine que d’un 
ragé à la vue des difficultés, des obstacles mauvais <*œnr. 
sans nombre qui se dressaient à chaque 
instant devant vous. Vous, au contraire, 
animé de l’esprit de foi et de désiutéres. 
sement qui vous caractérise, vous vous 
êtes mis bravement à l’œuvre.

Vous étiez nommé Curé d’une localité 
qui n’avait pas d’église. Vous en av z 
fait construire une, mais jugeant les 
moyens insuffisants pour l’orner d’une 
manière convenable, sans molester les 
contribuables, vous avez préféré la lais­
ser inachevée plutôt que de nous con­
traindre à la terminer de suite ; et pre­
nant alors eu mains les comptes de la ta-
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“ La montagne en travail enfan­
te une souris ! "

4 ♦ ♦

i- COMMUNICATION. 
Les Chevaliers du Travail. Un Observateur.

Tel est le titre d’une nou­
velle «association qui serait, nous 
dit-on, actuellement en voie de 
formation dans Juliette.

Cette association se recrute­
rait exclusivement parmi les 
artisans»

Sa raison d’existence serait 
brique, vous avez eu la générosité de les ja protection mutuelle des ill- 
administrer gratuitement et sagement ^ Vouvrier.

tÆ ,rr‘
veau besoin se faisait sentir. Il y avait qui a conçu l idée de 1 associa 
des écoles élémentaires ; mais, dans vo- ^on qU[ est en train de lui 
tro sollicitude paternelle, il vous fallait donner le ioursous la forme ex*

WW « térieure d'une «Wd de bien-

La Mairie A Montréal.

M. H. Beaugrand et M. A.C. 
Décnry ont été mis en nomina­
tion. La votation aura lieu le 
1er mars prochain.

Drue. Vve. Isaïe Gémis, directrice 
de l’Académie du Sacré-Cœur, a été 
frappée, lundi dernier, d’une maladie 
subite qui aurait pu devenir fatale sans 
les prompt a secours du médecin mandé 
en toute hâte. Madame Gervais est au­
jourd’hui convalescente. Noua lui sou­
haitons un prompt et complet rétablis­
sement.
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^éla bouteille est grande, et la dose est
t-àh'hé).
ri* italiens. voyez si l’enveloppe exté- 

'tiîune vignette représentant 
Htfrîet au-dessus ’es mots Elixir lié^i-

#mmm JOV! %;mvtiy m
a

■Rif ÜAS < : r'?rs"V '
( seule) 
petite^.

Depuis une vingtaine 
d’une foule de sirops expeotoiS 
taine gomme ou résine, préoétnM 
par excellence pour guérir létPlH 
me de sapin, la gomme d’épàni|É 
etc., donnant leurs noms a ta ■ 
dont elles étaient la base, spptS 
saut de la faveur populairejfïM 
réclamant la supériorité sur 
logues.

Le fait est que tout sirop.«tj 
mes mentionnées plus haut, et. 
est d’une efficacité réelle dam 1

Mfthé a été inondé 
HK pour base cer- 
pMft^tuat le remède 
ijBtrihe. La gom- 
■H|a goiume de pin, 

expectorantes 
AflLur à tour à l’as- 
BjBiçe/| préparations 
■jApépa ration s ana-

Dé ,Jrmure».
vage e 
neux£

Efi
re!nèi|w

un san-

Hr et vous n’emploierez jau ai$ d’autres 
N&nx^car c’est le Remède, par excellence. 
I$çjfjl.ificat3 attestent 1 efficacité de cette 

e: !e Peu Espace ne nous permet 
Hc|. Mais toute personne désireuse d'en 

JEto, n’aura qu’à nous envoyer .<011 adresse
"T Tpic drcerti-

et 1 "drcss<i de nom. 
»«eeè» “ l’Elixir

I.w

témoignages pour
Éimys #i de :

L. KOBKCAp.JJli Mer., Pharmacien, Joliette.
JoLlETTE, 10 man 1884.

is prep;»,&

prendre
l^.une des gom- 
I qu'il doit l'être.

SâÉEEMSM
praticiens célèbres recommandent, à leurs patients le séjour 
dans les forêts où abondent les arbres résineux. L’hntoire 
nous apprend que les premiers colons français, venu® en 
Canada, remarquèrent Vu sa go que faisaient lus Indiens des 
gommes et résines .du pays contre les affections pulmo­
naires.

Mais il est constaté par l’expérience que chacune de ces 
gommes et résines, quelle que soit sa valeur, acquiert 
efficacité beaucoup plus prononcée, lorsqu'au lieu de l’em­
ployer isolement on l’associe à d’autres substances de même 
nature possédant également à un dégré éminent des vertus 
curatives. Ainsi, telle gomme, qui possède la propriété 
d'adoucir l’irritation causée par la toux agira peu ou point 
comme expectorant. Telle résine exerce une action parti­
culière sur les muqueuses bronchiales, telle autre agit pl 
spécialement sur le larynx En uu mot il e>t évident que 
ces substances, qui ont déjà séparément une grande effica 
cité, doivent produire un effet beaucoup plus sûr, lors­
qu’elles réunissent leurs diverses vertus pour combattre les 
affections de ces deux grands organes, la gorge et les pou­
mons.

pas

tat

Cher Monsieur,
Il me fait plaisir de donner mon témoignage en faveur 

de votre excellente préparation, *
rai.” Depuis le 20 décembre dernier, voilà plus de 
vingt bouteilles que nous employons au Collège de Juliette 
contre la toux et le rhume chez les élèves de cette Institu­
tion et nous ne pouvons faire autrement que de dire que 
votre. Elixir nous a donné la plus entière satisfaction,

L. B. DTJFORT, C. S. V.
Procureur du Collège Joliet te.

VElixir Résineux Pecto-
cent

une

Monsieur Louis Robitaille, Pharmacien-chimiste.
Juliette.

Monsieur,
Sout ce pli, vous trouverez le prix de trois bouteilles 

de votre Elixir résineux pectoral que vous voudrez bien 
remettre au porteur.

Je profite de l’occasion pour vous féliciter du succès 
qu obtient tous les jours cette excellente préparation. Outre 
1 appréciation flatteuse qu’en a faite mon médecin auprès 
de ma famille, il me fait plaisir de certifier que l’emploi de 
votre Elixir résineux pectoral contre les maladies de la 
gorge et des poumons a.obtenu à ma connaissance et dans 
chaque cas un succès aussi sûr que prompt.

Veui lez agréer, Monsieur, etc.,
G. P. CHARLAND.

US

Désirant créer une prcpaiation qui réunît les qualités 
expectorantes, adoucissantes, toniques et sédatives des 
gommes et résines que nos forêts canadiennes produisent en 
si grande abondance, nous nous sommes mis à l’œuvre et 
après de nombreuses recherches et des essais répétés, 
avons, croyons nous, réussi à trouver une préparation par 
faite. iNous avons donné à cette préparation le nom 
" d Elixir llésincux Pectoral,” nom qui indique sa compo­
sition et l’usage auquel il est destiné.

‘‘L’Elixir Résineux Pectoral’*est en vente depuis plu­
sieurs années et le débit eu augmente continuellement, 
grâce aux merveilleux effets qu’il produit chez ceux qui 
remploient. “ L’Elixir” a&t garanti ne contenir ni opium, 
ni Morphine, substances dangereuses'qui entrent dans 
grand nombre de sirop# expectorants tant vantés de 
jours»

L’Elixir” est agréable au goût,Je prix en est modique

nous

Joüette, le 20 juin 1885.

A Monsieur Louis Robitaillb, Pharmacien, Joliettc. Q.
Je certifie par le présent témoignage que j’ai proscrit 

li 1 Elixir résineux pectoral” contrôles maladies de la gorge 
et des poumons et que j’en suis parfaitement satisfait ; je 
le recommande donc cordialement à messieurs les médeeius 
dans les maladies des organes respiratoires.

Veuillez agréer, etc,
V. J. K. BROUILLET, M.D.V., C.M. £ 

Kamoiiraska, 10 juin 1885.
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